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NOTE SUR L’ANTHRACNOSE ET LE CLADOSPOIUUM V1T1COLUM, 

par M. Maxime CORMIJ. 


Les vignobles du Narbonnais ont ete attaques cette annee par une ma¬ 
ladie nouvelle, causee par un Champignonparliculier que j’ai cru pouvoir, 
apres M. Planchon, identifier au Phoma uvicola (1). Celte maladie, qui a 
regiu le noni tYanthracnose, est caracterisee par les elTels determines sur 
les rameaux, sur les feuilles et sur les grains de la grappe. 

Sur les grains, le parasite produit une tache circulaire, noire, comme 
brulee, au centre de laquelle on remarque un cercie plus petit et ldanc 
forme par le developpement de la forme conidifere du Champignon. 

Sur latige, le cercie noir est trace en creux; la tige est comme corrodee 
et brulee jusqu’au bois, parfois jusqu’a la moelle : c’est cette alteration 
<pii fait parfois designer la maladie sons le nom caracteristique de chancre. 

Sur les feuilles on aperfoit des taclies plus ou moins larges, plus ou 
moins confluentes, fornices par le tissu desseche qui s’esl altore sous 
Tinfluence du parasite. 

J’ai refu de M. Blavet, president de la Societe d’agriculture d’Etampes, 
par 1’entremise de M. Baillon, des feuilles et des grappes de chasselas 
presentant une maladie qui avait emu les viticulteurs de Ia region. Les 
grains, imparfaitement murs, presentaient une tache noire circulaire, 
qui semblait rayonner du point d’attache du grain; les feuilles, dessechees 
par places, montraient la presenced’une moisissure brune assez abondanle 
par endroits. 

L’examen anatomique du grain fit voir un mycelium abondant, repandu 
dans toute la substance du tissu attatpie et frequemment pourvu de rami- 
fications. Les parties peripheriques etaient les plus jeunes. 

Ce mycelium est relativement gros, colore en noir; les cloisons sont 
nombreuses; les articles ainsi determines sont remplis de gouttelettes olea- 
gineuses; Qk et la apparaissent des sortes de feutrages, prelude d’une 
deuxieme forme de fructification qui neparvintpas a maturite. 

Cette disposition et cette apparence sont celles d’un Pleospora ou d’un 
Cladosporium. Les feuilles presentaient a leur face inferieure de nom¬ 
breuses houppes conidileres d’un Champignon appartenant a ce dcrnier 
genre, Champignon dont j’ai pu reconnaitre la nature. 

Une coupe transversale de la feuille montre que les filaments sortent 
par les stomates et s’ecbappent au dehors pour former leurs spores. Les 
filaments sont lioirs-bruniitres, cloisonnes, peu ramifies, et donnenl, a leur 
extremite, naissance a de potites spores simples ou pluriloculaires. Les 
spores sont ovales, de forme et de diametre variables; ellcs sont frequem- 
ment allongees et acuminees a leur point tfinseiTion. 
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La forme, ladimension, la nature des spores et du mycelium, qui offrent 
dans toutes leurs parties un diametre plus de dix fois superieur aux parties 
correspondantes du parasite qui rause rauthracnose, ne permettent pas 
d’etablir un lien quelconque entre les deux aflections de la Vigne. L’enva- 
hissement du grain alieuen un point quelconque dans Panthracnose, pres 
du point d’altache dans cette nouvelle maladie : ce caractere seul perinet 
de distinguer au premier couj) d’ceil a laquelle des deux affections on a 
affaire. 

II estprobable que la maladie des Vignes d’Etampes doit etre rapportee 
a ce Cladosporium se developpant aux depens d’une piante vivante, a la 
maniere de celui qui produit la tavelure des poires et qui a ete etudie 
receinment par notre confrere M. Prillieux (1). Notre espece parait pou- 
voir etre identifiee avec le Cl. viticolum Ces. (2). 

Cette espece ne parait pas rare dans nos vignobles : je l'ai rencontree 
plusieurs fois, soit dans la plaine de Montpellier, soit a Cognac, pen¬ 
dant les excursions nombreuses failes dans les Yignes au cours de ma 
mission relative au Phylloxera. Sur les feuilles generalement cotonneuses 
des cepages cultives dans ces regions, le parasite, qui ne se montre qu’a 
la face inferieure toujours occupce par un duvet epais, forme des taclies 
grisatres; ces taclies sont determinees par les spores nombreuses entre- 
inelees aux poils entortilles les uns avec les autres. La presence de ces 
taclies grisatres est le seul caractere, peut-etre, qui puisse faire soup- 
tonner 1’existence du Cbampignon, dont 1’effet parait etre negligeable. 
Je n’ai jamais observe de grappe attaquee et noircie comme colles que j’ai 
relues de M. Blavet. Peut-etre faut-il attribuer aux pluies prolongees de 
cette annee une influence considerable sur le developpement de ce Cludo- 
spovium et du Champignon de Vanthracnose, qui rendrait ces especes 
redoutables dans les annees humides. 

Je n’ai pas hesite a considerer le developpement du Cladosporium 
comme la cause et non comme Yeffet de la maladie ; cette derniere liypo- 
these ne soutfre pas Pexamen. Ce Cladosporium se developpe sur des 
plantes en parfait etat de sante et en des points qui ne sont nullement 
frappes de mort; le Cl. dendriticum, qui attaque les Poiriers et les Sor- 
biers, est dans le meme cas et pourrait servir a corroborer ce qui vient 
d’etre dit. 

II n’est peut-etre pas inutile de citer ici une espece semblable, proba- 
blement nouvelle pour la flore de France, et que j’ai pu observer pendant 
le mois de septembre dernier. Sur la fronliere fram;aise, a quelques pas de 


(1) Comples rendus deVAcademie, septembre 1877. 

(-.) Klotscli et Rabenhorst, Fungi germ., t. XIX, 1854, u° 1877. — Voici la diagnosc 
de cette espece : « Macula; primitus orbiculares, (lenium conllucntes; byplim fascrcula- 
tim congesta;, bypopbjllm, olivacco-luliginos®, stricta;. Spora; subcenmm, terminales, 
laete virides, clavatie, 5-7 septatac. Vercellis, iu foliis Vitis, autumno 1852. » 
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1’admirable cascade formee par la clmte du Doubs et qifon appelle «le 
saut du Doubs », vegetaient panni les rochers calcaires de nombrcux pieds 
du Vincetoxicum officinale. 

Les feuilles de celte espece presentaient a leur face inferieure unduvet 
noir fonce, determino par un Champignon parasite. L’examen microsco- 
pique y fit reconnaitre 1’existence d’un Cladosporium, dont les filaments 
s’cchappaient du tissu de la feuille par l’ouverture des stomates; le pa- 
renchyme ctait occupe par le mycclium, qui, fii et la, avail forme des 
sortes de nceuds ou de feutrages de filaments, ilebut probable d’une 
seconde sorte de fructification. C’est le Cl. Bellynckii Westendorp, que 
cet auteur a publie dans ses Exsiccata. 

Cette espece offre de grands rapports avec le Cladosporium de la Vigne 
et des Rosacees; elle meriterait au meme titre que les autres d’etre etudiee 
completement, car il y aurait interet ii connaitre la forme et la nature des 
autres inodes de reproduction qu’elle doit presenter. Le geure Cladospo¬ 
rium comprend des plantes tres-diverses qui appartiennent toutes aux 
Ascomycetes (voy. TuL, Sei. Fung. Carp., t. II). 

Des grappes de raisins a grains noircis par le Cl. viticolum , qui 
avaient ete communiquees tout recemment a M. le President, soni 
alors miscs par lui sous les yeux des membres de la Societe, pour 
leur permetire de se rendre compte des elfets desaslreux que pour- 
rait produire 1’extension de celte nouvclle maladie de la Vigne. 

M. le President, avant de lever la seancc, annonce a la Societe que 
la cloture de la Session mycologique de 1877 doit elre prononcee 
le lendcmain, a 1’issue de 1’exciirsion qui doit avoir lieu dans la 
foret dc Fonlainebleau. II invite les membres prescnts ii prendre 
part a cett<3 excursion, et rappelle a ce sujet Pheurc convenue pour 
le depart, qui doit s’effectuer dans la matinee par la ligne du cbe- 
min de fer de Lyon. 


SEANCE DU 26 OCTOBRE 1877, A FONTAINEBLEAU 


PRESIDENCE DE M. RICHON, VICE-PUESIDENT. 


line courtc seance fut tenue par la Societe, a Photel de la Poste, 
apres lediner auquel assistaient presque toutes les personnes qui 
avaient pris part aux deux excursions que M. Rabotin avait bien 
voulu dirigor dans la foret, le matin au Calvaire, 1’apres-midi au 
Mail de Ilenri IV. 



